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B3 U L L E T t N.
Suife de la Rvu.- ouvlles diverses.-.ri uquee se lvrent ls prenier octir c Eglie protsaitt, soit pourÏiedladrpilore!sblt. 1ilé"litîre sa constittiont, Faiît lir[ ess'ayer dle lasor'ttr Ic he plus soli-

Nousrepcttits1.a evu qu nos avns e 'meaée atns notre dc0tc ls. t l st't pas tic. taire voit- I in1cortit ttt- et l'antxité (iii aitonet et totir-Nous reprenons la revue t uó- nous avons commencée dans nredri
iýuméro. Avant dle quitter Anugleterre et Pirlande, nous tvons dire in mtent le coitseivtme de tos t''es aré,,et par
mot de la situation religieuse de 'tnc et tie Fautitre. La nation frlandaise est d'un tlj bjtt i illiblo les tra titilcr! Cette anxiété et Cette

toujours essentiellement catholique. ca le catholicisme est peut -être plus que cot i 'ro pour it' is d lavtra l augule. :It pru n retout iti ti-
jimais soi point tde railliemeit et d'union,tant elle est persuade que cest làX cisoten A tlrre. àlais te jui tac le comble -à il(t, espiraîs C'et l

l'unique satve-gardl (le sa nationalité. Le cIe'rg, et l'épiscopat surtot t St t roiesa tItle ee l spctcet ii i ais piisieilrs
iontre partout ftnre et tigne du respeCt et de la contianc des lIles. par 'tics de iEt , pou t n r le reou ti d'Aigleterr' à la lui de ses pù-

les proiisiations rcspectueuscs. mais énergiques, qu'il publie (ontre les tenta- n. Il et pra t s rît,îtttlks i a remmî'yoît ittqpbis de lire
tives d'empiétations arbitrai~res que i'atit s'clyorce d'accomliir. Un u t'tetu mal nis dîne nea omit ai tis E n c tl' e t peit
du parlement touchant les legs pieux, rempli de cluuses injustes ou tt itiutt pa, la prire 'linIl it 'est à ct

capable d'attorisetr la vexaion. a ausé heaucoup de mtcontent parmi le ter t'estvîrsimt t e sa pat'ie. C«'est à cette l tu'il a ljrtîi des Col-
peuple. A ce sujet répiscopat, uti-Amle, viehi de nasenlthi 'a-Dublin, et
.îprés avoir pris le susdit acte ci sa pus sérieuse eonsidértatii il à tii par FInce. et t'. n comi l uc le cîtt'i dî 1îrie t'a p devicu rer
le réprouver et ci demnder l'inie nmnt. Nous n savolis I -"roc Mnee à cettelie c-iiite et tie cette p-einsacte avou-re a i être in-
contient cette protestation set-a atccullie parle gouvernement impérial t mais térC,,ôe à cette erti tnve. C'est pourqui tL's prières publiues

.notus cprons qu'ele le' sera tavorablement Car le fanatisme Anti-eAthîo-ltles iiîce, à spSlti'tet ii L Cot-
lique nous parait samortir et s'éteindre tous les jours sensiblement ci Ang!e version de Ànl'tre. Pluieurs tillin îe Mri e'Mtvctt dott ainsi
terre. Ntous avons vu quel pas immense la réaction y a fait cette année. le ji 'es e trôti dà P£t't à ce t'tpmrî lm ittîtn h-
Car,non seulementles cntholiques'n'y sont puis persécutés et lioninis comme tîî'ée de PArciamtlvî. Qui peuttouur iiitetiatt que tarit de vocux
par le passé, niais on a sembl mènt vouloir les mettre à l'abri des perséct- ic
tions, cn annulant les loix iniques et vexatoires portées ctitre CLI. Otn se pnsFé. le glorieux titr li tics Saite.?
rappelle en quels termes énergiques le chancelier luti-môtmte a signalé'ces lois Penddit le ioîts d, laimée qui vient de 'ô tl , i-boses ont vive-
intolérantes et ty-tnniques et comment il a finti par en ubteir la rmvocatio n ocupé lespdt en î'tt. La qtesi ti I ciiatitt ai, en tiu-
dans la chambre des lords, ce puiissitî boulevart de l'angtecanisme. Aus:si irs temet a îltô t Eîgantî cte tics cheiis dier, et lu 'oyagc
à mesure que les préjugés se dissipeñt et que la liberté renaît nous voos Lois-Pilippe à Witsr.
là výérii -reparître ct le catholicisme pénétrer jusquait ýen ties univ-iés La etidn n'édmncatiots est' toujours ivait le, ciaitbres doivent

ptrotestantes. Les couversions ne se comptent pHs pa Inite, mai par izai
nes. Il n'est pas etonnantt,aprés cela, qué des églises catholiques s'y élèvent
de toute part, que des communautés s'y établissdnt et que Pliat reliieux y

revienne en honneur. Personne n'ignore la sensation que ftnt en A.ngterre
lés-doctrines tics docteurs PuserV et Nemvian et comtbiea elles se rapprochet
de 'enseignement eatholique. Plusieurs méme de ceux qui tiennent encore
aux trente-neuf articles, né peuvent s'enipécher de moditier leur enseigne-
ment..-

A Camden. une nouvelle société fait tous ses efforts pour sur'per la belle
dénomaintatibit tie colholiiqtje, et s'intittle izisglo-ca/ho/ig. sans doute parce
que, dans ses recherches, elle a reconnu nue la catholicité était une qualité
essentielle à la véritable Edise. C'est conti 'ette usurpation que M. le
Comte de Moitaleibert a protesté si énergiquement dans une loure, pleine
de raison et d'éloquence, qu'il écrivait de lole Madère, le 20 férrier der-
iier, au rév. J. M' Ncle, sans tute président de cette société de Camden.
dont le comité a eu la òourtoisie de le nommer membi-e honoraire. Aprés
avoir observé au rév. M. Neale, qu'il ne sufit pas de s'arroger un titre pour

qu'il soit légitime, il lui fait voir, por tots le monumaenis passés et présens,
par la inture de la véritable Eglise, et par les dénominations qIe PEtlise
anglicane a tolijurs p'ises depuis le schisme de Henri VII1 et qu'elle prens
rieore touts les jors; tque sa belle déumination de catholiue. dont sa soci-
tS se parq et un titre usurpé, illgtiUme et nioueau pour elle. A Pappui

de sa tIése. il cite surtout la dernière réponse de PUniversité d'Oxfrd a une
plition des Puxeyises, où l'Eglie anglicanîe y est qualifiée par ''l'Uiiver-

it elle-mémie, d'Eglise Irtesn te réformée.
thus nous borner'ons à cet énoncé, parce que nuis espérons avoir le

plaisir de mettre ce novetu chef-d'œuvre de M. de Montalernbert sous les
yeux de nos lecteurs. Nous observerns seulement, pour mieux tompren-

'dre là tendance actuelle d'un grand nombre di membres de l'Eglise anglicane
qCà le but de cetie société de Cane est d'étudier les arts et is monu-
mens ancinis, dans 'espérance, il parai:, de pouvoir identiler' sut tut p E-
glise du moyen àge avec lPanglicartise. Il fait convenir que les imenibmres
de li susdite sociêtÎ ont besoitn dFtro doués d'une l'ute doce di bunne vo-
tonté, pour y trouvc di lidentité. Nuis devons pourtuant nous en trjhi
parce flue ces recheclies ne peuvent manquer de lent' flaire appeicevoir d'nii
côté l'extrême dilTóirenre qu'il y a cnire le protestantisme et PEglise du

ttyen âge, et de i'utre a parfaite similitude mhorn le r'tholiism duloras et
celui d'au ourd'lui. Ces études I.roiibnies et ces rtcercs incessante«,

s'en occuper à leur p-ochine sessioi. :\tissitt' qlue ius autrcns quelques
détails importans sur cette matière, nous notus ferons. to'iimie par le passé,

nt d de& î'ci'en tire part à nos lecteurs.
Le-'nombre des c'hemints du fer a Qubi une augmentatin assez considéra-

bte. Notaiment dex notuelles lignes importnites ont été créées ; l'une
le Paris à Biruxelles, et Fail'tr0 de Boil-eaftx à Pari',

Le voyage de Louis-Philippe en A ogleterre n'a pas eu de notable résultat.
Le systèie du gouvernement itmçais a été conistantnnt in systéme paci-
fnteuaîŽtir. Mainteir la paix, quoi qu'il dût lui en coûter, tel a été le t per-
sévérant de Louis-Philippe.

La pouruite de ce lut et la mise à exécution le ce sv,-t éome ont été la

principale ou pitt IUnique cause pour laquelle la vimire dyIsi, remportée

par le tnrôchal lugeaud, laflaire du vice-amiral Dupetit-Toiuars -avec la
Reine Pomré, celle du consul Prit'hard à Taïii et eufin le bomibrdemit

dt Tangrt et deL'Mogador sontt restés. en dernière nialyse, sats amucut résul-
lat eonsidérahe a ussi somnes-nous réduitsaujotrd'hui à les citer ptrement
et simtplemet, comme des faits une fois accomplis et qui ni'ont laiseé aprs
eux aucune conséquence.

Nous n'avons pas à parler longuemnt de létat acnel de la religioU
ei Frne., par'e que nos lecteurs -avent que c'est toujours le catholicismlie

qui dominetans ce royaumiei.ot ils ont- pu voir par les détails quie nous avons
donnés sur P.\rchicoilrie, que la piété, loin de seiteindre, y lit tous leé

jours de nou'eaux progws. Si Fon a pari'ts ds ictes dmpi été à déplorer
de la part du givern-mniiti c'est tque, trop souvent, l par tte conséence

isévitable des pritjcipes titn.ies du dernier siécle- l'autorité stubalxerne se
trtuve confie à tics mains inéligieuss.

La Chambre d'Assembléc a recommeitncê ses sessions, mardi dernier. Près
îes tris quartis des mibr'es étaient à leur poste. Les matières à lordre du
jour, était:

tMardi, 7 janvier 1815.
2c. iectic du ili pour d ta i ir unc erme ''inst-ille p -ès de Toronto .hI

M1. Ikælutmn.
M tri'red i, S jan tvier iSM41.

2e. lecturie du hil des vendeurs tde biens iniietbles das le lnut-Cada.-
lI. Bul tton.

2e. lecture tt hill de la commutation de la..tnure eni rture.--M. Christie.
2e. lectur' du bilI déelarant illégal le monopole dles cours d'en, etc.-

M. Christie.
2. Iccture du hill anutolristnt les notnires à cmivoqur crrtnines aseibMeS

M. Lacoste.


